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LE NOËL 
des enfants polonais 

A l'heure de l'angoisse et de la tristesse, 
quand le cœur d'un Polonais se resserre en 
voyant ses e.spoirs et ses illusions enterrés, 
il tourne sa pensée vers les enfants de 
son pays et retrouve la source inépuisable 
de la croyance en un meilleur avenir, en un 
meilleur destin de la Pologne. 

Les enfants polonais ! Existe-t-il ailleurs, 
ou t rouvet-on dans l'histoire, de petits 
héros pareils à ceux qui, partageant le mar­
tyre de leur patrie, la défendent, luttent 
pour ses traditions les plus sacrées, portent 
en leur petite poitrine la souffrance de la 
nation entière ? 

Y a-t-il d'autres enfants condamnés 
comme eux, depuis leur plus jeune âge, à 
résister à la germanisation, à revendiquer 
leurs droits, à combattre pour que l'on 
n'étouffe pas leur âme polonaise ? 

Ailleurs, les enfants insouciants jouissent 
pleinement de la vie, ailleurs, les enfants 
n'ont qu'à profiter des grands privilèges que 
leur offre la société, ailleurs, les enfants 
n'ont qu'à aimer et à se laisser aimer. 

Chez nous, en Pologne, l'enfant est un 
combattant qui a son terrain à conquérir et 
à défendre. Chez nous, en Pologne, l'en­
fant est un martyr et un adversaire qui a 
fait maintes fois tressaillir nos ennemis les 
plus redoutables. Chez nous, l'enfant a une 
grande part dans toutes les inquiétudes et 
les espoirs du pays. 

La guerre actuelle ne pouvait pas laisser 
les enfants polonais indifférents. Ils inscri­
virent encore, une fois, leur nom dans le 
livre blanc des sacrifices. 

Voici un document, une lettre écrite par 
un officier russe, de la garde impériale, qui 
hier encore ne se serait peut-être pas avisé 
de parler de la sorte : 

« Nous sommes obligés •— écrit l'officier 
russe — de combattre en Pologne. Une 
partie de la population autochtone, devant 
l'avalanche allemande, se sauve ; mais la 
majorité demeure attachée à son sol chéri. 

Les villages et les corons regorgent d'en­
fants de paysans polonais qu'on ne peut 
consigner à la maison. La guerre se pré­
sente à eux sous son côté pittoresque : 
régiments en marche, cavaliers galopant à 
fond de train, éclats d'obus, tout cela sti­
mule chez le petit Polonais non seulement 
la curiosité, mais l'élan guerrier, surtout 
quand le village n'est pas directement me­
nacé. Les enfants m'ont laissé d'ineffaçables 
souvenirs pendant les dernières batailles. 

Nous sommes couchés dans les tranchées. 
Vers dix heures du matin, le soleil est si 
ardent qu'il nous suffoque. La lutte achar­
née bat son plein. Le sort de la bataille se 
balance. Des gouttes de sueur tombent de 
nos fronts et inondent nos yeux. Il nous est 
impossible de les essuyer. Nos lèvres sont 
tellement brûlantes et sèches, qu'on 
donnerait tout au monde pour une 
gorgée d'eau. Mais, il n'y a pas d'eau 
aux alentours et nous ne pouvons aller au 
loin en chercher. La pluie des obus est si 
drue que gare à celui qui jOserait se lever 
dans la tranchée. Des volontaires s'offrent 
pour chercher de l'eau, ils me prient, ils 
m'implorent de les laisser partir. Je suis 
forcé de leur défendre de bouger et de les 
gronder même pour leur courage. 

Et dans ce moment d'infernale détresse 
j'entends une petite voix flûtée m'appelant 
en polonais: — Monsieur l'officier! mon­
sieur l'officier! Peut-on entrer chez vous 
dans les caveaux ? 

Je me retourne effrayé. Ce sont les enfants 
du village d'à côté. Nu-pieds, le museau 
barbouillé,ilslancentdes œillades curieuses 
vers l'intérieur des tranchées. 

— Venez vite vous cacher, sacrés 
bougres ! 

Toute une bande de petits Stanislas se 
glissent parmi nous, chacun chargé d'un 
broc d'eau. 

— Qu'est-ce que c'est que ça? — Je con­
tinue à faire la grosse voix. 

— Nous vous apportons à boire. 
— D'où êtes-vous, d'où venez-vous? 
— Nous sommes du village à côté. Mais 

ne nous renvoyez pas, monsieur l'officier. 
Les soldats sont aux cieux. Chacun s'em­

presse de montrer à ces petits héros et amis 
sa gratitude. Les enfants d un coup envahis­

sent tout le coin des tranchées, fraternisant 
avec les soldats. 

— Quel fusil avez-vous? C'est comme ça 
que vous tirez? Hier, nous avons vu dos 
canons allemands ! Comme ils sont grands ! 
Douze chevaux traînaient chacun d'eux ! 
Voilà un casque à pointe ! Plus à gauche! 

En l'espace de quelques instants, il n'y a 
plus une goutte d'eau. 

— Vous avez tout bu déjà ! Attendez, on 
vous en apportei-a d'autre ! Allons, les frères. 

— Mais vous êtes fous mes enfants! Vous 
entendez comme ça Ci-aque. Ce sont les 
obus. 

— Oh ! c'est rien. Ils ne nous feront pas 
de mal. 

Ils attrapent chacun leur broc, se 
chargent des gamelles des soldats et, profi­
tant de chaque accident du terrain,se faufilent 
et disparaissent pour revenir aussitôt après, 
avec le nectar salutaire. 

Et comment peut-on récompenser ces 
petits héros? En leur offrant de l 'argent: ils 
n'en acceptent pas. 

— Gardez-le, vous en avez besoin, nous,^ 
nous sommes chez maman. Et puis, elle-
serait fâchée, elle nous demanderait où 
nous l'avons pris. 

Ils ont raison. Et d'ailleurs que vaut 
l 'argent? Un aussi grand service doit être 
récompensé par un service égal, — il faut 
donner sa vie pour eux, pour que leur 
patrie malheureuse, dévastée et démembrée 
puisse enfin ressusciter. » 

Voici la veillée de Noël des enfants polo­
nais. Puisse chaque enfant français appren­
dre que là-bas dans le pays lointain, les petits 
héros de la nation sœur espèrent que le père 
Noël apportera la liberté à leur patrie. 

VENGESLAS G^SIOROWSKI. 

MORTS POUR LA FRANGE 

Nous apprenons la mort de nos trois 
volontaires polonais, engagés à Nîmes, dans 
le troisième bataillon de la première Légion. 
Étrangère. 

Sokolowski, joaillier. 
Ladosza Jean, mineur. 
Gulesa, mineur. 
Ils furent tués à l'ennemi en Alsace^ 
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Les deux derniers étaient mineurs à 
Barlin (Pas-de-Calais). Dès le début de la 
guerre, ils sont partis comme tant d'autres 
remplir leur devoir envers la nation hospi­
talière. 

Lucien Poczobut, sergent-fourrier du 
18^ territorial, ancien élève de l'école po­
lonaise des Batignolles, tué à l'ennemi le 
26 octobre, à Foncquevillers. 

ANNEXION 
Sous ce titre, la Guerre Sociale du 19 courant 

publie cette délicieuse preuve de la tendance du 
Crédit Lyonnais : 

« Varsovie, capitale de la Pologne, est deve­
nue ville allemande par ordre du Crédit Lyon­
nais. 

Ce à quoi plusieurs corps d'armée allemands 
n'ont pu réussir, une succursale des environs de 
la place Olichy, de notre grand établissement de 
crédit l'a fait au nez et à la liarbe de tous les 
états-majors. Voici : 

Une dame française, française de père et de 
mère et de par tous ses ancêtres, professeur dans 
un grand lycée parisien, s'est présentée, il y a 
quelques jours, comme elle le fait depuis quinze 
ans au Crédit Lyonnais, pour toucher les cou­
pons de quelques obligations que ses parents lui 
ont laissées ou qu'elle a pu acquérir avec ses 
économies. 

Entve autres valeurs, elle présenta quatre 
obligations municipales de Varsovie, émissions 
de 1889 et 1896. 

L'employé, à la vue d'un texte étranger (polo­
nais et russe) imprimé sur les titres, bondit de 
sa place et s'écria : « Mais ce sont des titres 
allemands que vous voulez écouler ici. » 

La dame protesta avec indignation. On appela 
le directeur de la succursale, et celui-ci, pas 
plus fort en géographie et linguistique que son 
subordonné, répéta à la dame que ces valeurs 
provenaient d'émissions allemandes, et l'inter­
rogea sans douceur et sans politesse sur sa na­
tionalité et sur l'origine de ses titres. 

La dame protesta de nouveau, essaya de faire 
comprendre à l 'ignorant employé que Varsovie 
est la capitale de la Pologne et que le texte 
écrit au verso des titres est en trois langues : 
français, polonais et russe et qu'elle peut affir­
mer qu'il n'y a rien d'allemand sur ces titres 
puisque comme professeur de lycée elle connaît 
parfaitement la langue du pays ennemi. 

Quel crime épouvantable. Dès qu'elle eut dit 
qu'elle connaissait l'allemand, le directeur se 
fâcha tout rouge et la dame crut plus prudent 
de se retirer devant l'hostilité des employés et 
du public qui commençait à manifester son 
indignation. 

Or les obligations dont il est question ont été 
vendues à la môme personne il y a treize ans 
par le même Crédit Lyonnais. 

No^is savons tous que les grands établisse­
ments de crédit et le Crédit Lyonnais plus que 
tous les autres, ont de graves reproches à se 
faire quant à l'exode des capitaux français à 
l 'é tranger et surtout en Allemagne. 

Il y aurait, pour Messieurs les dirigeants de 
ces banques, non seulement une question de 
pudeur, mais une question de mémoire et d'in­
telligence à savoir la géographie et à être polis.» 

Il ne faut pas oublier que le môme Crédit 
Lyonnais a des milliers et des milliers de clients 
polonais et qu'il se piquait jusqu'aujourd'hui 
d'être l 'intermédiaire principal entre la France 

t la PoloËTne. 

Heureusement qu'il ne manque pas de ban­
ques à Paris donnant les mêmes garanties que le 
Crédit Lyonnais, et connaissant mieux leur 
métier. 

BULLETIN 
— A un b o n petit cœur paris ien. 
Nous venons de recevoir un petit stock do 

tabac pour enrichir les envois de Noël à nos 
volontaires polonais. Chaque paquet de tabac 
porte cette délicieuse inscription : « De la part 
de Sylvia Bucur, parisienne, âgée de six ans, qui 
joint ses meilleurs vœux de bonne«hance et de 
glorieux retour. Vivent les pioupious français ! 
Vive la France ! » 

Les plus sincères remerciements à ce brave 
petit cœur parisien de la part des pioupious... 
franco-polonais. 

— L'abdication de Franço is -Joseph. 
Nous apprenons de très bonne source, que la 

nouvelle relative à l'abdication de l'empereur 
d'Autriche est tout à fait vraie. François-Joseph 
se prépare à remettre la couronne à son héritier, 
et ce, sans duute, pour épargner à son pays un 
plus complet désastre. 

Mieux vaut tard que jamais! 
Si le vieux Habsbourg avait occupé n'importe 

quel poste, même celui de garde champêtre, il y 
a beau temps qu'on l'aurait m i sa la retrai te . 

Les pleurs, bien tardifs, dont il essaie mainte-' 
n a n t d e laver le sang répandu, ne sont que des 
larmes de vieux crocodile tombé en enfance et 
incapable de se défendre. 

— L 'a ig le no ir et l 'aigle blanc. 
h'Iri formation commente ainsi un des derniers 

ailicles du fameux Hardeu : 
« C'est sous ce titre, que M. Maximilien Harden, 

porte-parole de l'impérialisme allemand, part en 
guerre dans sa revue Die Zulkunft contre les 
tendances qui se font jour en Allemagne, en ce 
qui concerne la reconstitution de la Pologne 
après une guerre victorieuse, pour en faire un 
« état-tampon » entre l'Allemagne et la Russie. 

« Le fougueux polémiste combat ce projet 
comme extrêmement dangereux pour l'existence 
même de la Prusse. 

(I M. Harden, qui fut le confident de Bismarck, 
lors de la retraite de celui-ci à Friedrichsruhe, 
rappelle l'attitude implacable du grand chance-
lier à l'égard de la Pologne et cite les paroles 
tranchantes qu'il prononça à ce sujet : 

« L'indépendance de la Pologne — disait Bis-
« marck—est la pire menace pour l'Allemagne... 
« La Pologne libre sérail équivalente à une forte 
«. armée française sur la Vistule... Jamais nous 
« ne pourrons tenir sur le Rhin si la Pologne 
« indépendante se dresse derrière nous. » 

(1 Et M. Harden conclut,en disant avec .sa fran­
chise brutale habituelle, que « l'aigle noir alle­
mand cessera d'être redoutable le jour où 
" l'aigle blanc » polonais sortira de sa cage de ffr. 

« Cet article a eu un rotentissementénorme. » 
Les paroles de Harden, appuyées si largement 

par l'autorité de Bismarck, sont très justes. En 
effet, l'aigle blanc lutta contre l'aigle noir, même 
à l'époque où il y avait encoie des juges à Ber­
lin et quand les petits électeurs de Prusse pas­
saient leurs loisirs à jouer de la flûte. 

Il suffirait que les barreaux de la cage de 
l'aigle blanc fussent brisés, pour que l'aigle noir, 
empaillé, prît place dans un musée barbarolo-
gique. 

— P o u r la Be lg ique et pour la P o l o g n e . 
Le Conseil municipal de Moscou et le Comité 

des Unions des Villes et des Communias ont or­
ganisé,pour le 13 décembre,dans Icsruesdf^ Mos­

cou une vente d'insignes polonais et belges, au 
profit des populations de la Pologne et delà Bel­
gique ruinées par la guerre. 

L'insigne polonais représente l'aigle blanc de 
Pologne avec, au dos, ces paroles, extraites du 
manifeste du grand-duc Nicolas : « Le cœur 
ouvert, la main fraternellement tendue, la 
grande Russie vient à votre rencontre. » 

L'insigne belge représente le portrait du roi 
Albert avec un aigle lui apportant la croix de 
Saint-Georges; au verso, les drapeaux de la 
Russie et de la Belgique entre-croisés et les 
armes de la Belgique. 

En outre seront vendues des cartes postales 
artistiques. 

L'une, de Pezeline, représente le roi Albert 
sur un fond de villes enflammes ; sur l 'autre,de 
Zvirorykine, figure une jeune fille en costume 
polonais offrant à boire à des blessés. (B. K.) 

DES ALLIÉS INATTENDUS 

Le correspondant du Prawitielstwienny 
Wiestnik', M. Syromiatnikôvv, décrit les difficul­
tés qu'eut à vaincre l'armée russe en passant 
de la rive droite sur la rive gauche de la Vistule 
entre Wymyslôvi^ et Opatkowice, près d'Ivan-
gorod d'un côté et Kozienice de l 'autre. La tra­
versée du fleuve avait lieu sous le feu croisé de 
l 'ennemi, qui canonnait les marais et la chaussée 
protectrice. Les Russes n'étaient pas soutenus 
par leur artillerie, car on ne put la transporter 
et l'installer que quand le terrain fut con­
quis. 

Le correspondant ajoute : « Le passage fut 
facilité par le concours de la population qui fait 
tout ce qu'elle peut pour être utile aux Russes. 
Les pêcheurs du pays firent traverser la Vistule 
aux éclaireurs, qui surprirent et massacrèrent les "* 
sentinelles allemandes. 

De ces vaillants passeurs, cinq furent tués et 
deux blessés. Leurs noms méritent d'être cités : 
Jan Mierzynski, Jan Stasik, Antoni Chytryniak, 
Michal Korecki et Jan Czysko, tués. Jan Pokorski 
et Piotz Stelatnikovv furent blessés. 

Les paysans et les gentilshommes proprié­
taires donnaient refuge aux officiers et aux sol­
dats que l'ennemi avait séparés de leur corps 
de t roupes; ils les munissaient de vêtements et 
d'argent. ' 

Les médecins polonais, dans les villes occu­
pées par les Allemands, s'efforçaient d'adoucir 
les souffrances des blessés prisonniers. Ainsi le 
D' Kosicki, médecin-chef de l'hôpital de Saint-
Casimir, à Radom, Gôrski, officier de santé, 
Borkowski, étudiant de la Faculté de Cracovie, 
la sœur Adelaide Jedrzejowska, tous, quoique 
dépourvus de leurs instruments de chirurgie, 
que les Allemands leur avaient volés, se dépen- ' 
salent, risquant leur santé pour soigner les 
blessés russes. 

On m'a montré des lettres de prisonniers russes 
remerciant la municipalité pour des envois de 
victuailles. Car les Allemands les nourrTss'àietit 
de pommes de terre, de choucroute et de bette­
raves. 

Samochwalow, qui fut blessé le 25 octobre, 
nous dépeint la façon dont les Allemands trai­
taient les prisonniers russes. 

« Les Allemands achevaient ceux ([ui leur pa­
raissaient grièvement blessés, ijuand vint le 
tour de Samochwalow, un officier allemand lui 
appliqua son revolver contre la tempe ; Samoch­
walow fit le signe de croix... et l'Allemand lui 
laissa la vie, mais lui enlevn ses vêtemonts. Le 
soir seulement, on vint panser h-s blessures de 
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Samochwalow ainsi que celles de ses onze com-
tpagnons d'infortune. 

On les enferma dans une grange où on les 
•oublia. Ils furent délivrés par nos troupes. Après 
la bataille, les Allemands éclairent le champ de 
'bataille au moyen de projecteurs électriques et 
'les mitrailleuses achèvent les blessés. Quant 
aux prisonniers validés, on les attelle aux 
canons, après les avoir dépouillés de leurs vête­
ments. Ce fait m'a été confirmé parle Comité de 
\». ville de Kielce. 

Les récits de personnes compétentes et mes 
propres observations, ajoute le correspondant, 
m'autorisent à déclarer que les habitants de la 
Pologne sont tout dévoués à notre armée ; ils 
viennent en aide aux soldats russes blessés ou 
prisonniers, et cela souvent au péril de leur vie 

tfe ou de leurs biens. Les sentiments de gratitude 
mp exprimés par le général Ewert dans sa proclama-

lion aux habitants de Radom sont partagés par 
•toute notre armée. 

En terminant, le correspondant du Prawit. 
Wiestnih appuie sur cette affirmation que les 
paysans, aussi bien que les grands propriétaires, 
sont heureux de partager, avec le soldat russe, 
leur dernier morceau de pain, quoique les Prus­
siens et les Autrichiens les aient complètement 
iruinés. 

Alexandre S. 

ZIEMIE PQLSKIE 
Bilwa, na ziemiach Krôlestwa Pol-

skiego, toczy sic obecnie nad Bzura, majac 
/.a punktgiôwny Soohaczew, jedno z naszycli 
iiajstarszych miast Mazowsza, oddalone o 

j s/.cscdziesiat kilka kilometrôw od AVar-
sv.;.\vy. Niamey atakuja zajadle, usiluj«e 
vdobyc Wilhelmowi, na Novvy Rok, nasza 
stolicç, ktôra o wielkiej szlachetnoéci pru-
.skich zamiarôw pouczaja tyniczasem bomby 
Zeppelinôw i artioplanôw, siejace smieré 
posrôd spokojnej ludnosci. l'ostrac'h i clive 

^ wywotania paniki i tu jest ha.>5tem armji 
]>rusko-austrjackiej. Im wiçcej mordùw, 
olîar niewinnych, zniszczenia, rabunku, 
gwallôw i mçczeiîstwa kobiet i dzieci, tem 
wiçcej cliwaiy dla pruskiego barbarzyiicy, 
Lem wiçcej zastugi cywili/.acyjnej. Prasa 
wloska, tymi dniami, obwicscila szereg 
zvvyciçstw niemicckich i au.strjackicli. Sa 
to przewaznie niemieckie przechwalki, do 
zvvvLîiçstwa niemieckiego jeszcze daleko. 
Przemysl jest zawszo otoczony ; Austrjacy, 
pomirao sciagniçcia korpusôw z Serbji, 
musza ucierac sic i pod DukU^ i pod Boebnia 
i nad Dunajcem. Niomcy zajçli Piotrkôw. 
llezultatu bilwy jcr-zize c/ekac- nalezy. 

_ Ivr/ewione skw,\iiii\vi(^ wiadomosci, 
jjilioby znany pisaiv. i piolosor iniiwcr-
.syletu, .Tan Kasprowicz, zaeiagnal sii; do 
o'ddziatôw strzcleckicb przy armji austrjac-
Idoj, doiîzekaty sic formalnego zaprzeczc?-

I r nia. Kasprowicz przehywal.przezpierwsze 
niie.'riacc wojny, w Poroiiinie, pod Zakopa-
iicai, a ostatnio udal sic do Salcburga. Do 
or'j-anizacji strzek>6^Y nie nale/.at i nie mial 
/, ni;, zadnego zwi^i/.ku. 

llvnin naro(loA\"y polski doc/.clcal sic 
l'iiw iiorzcdncg'O u/.nania go w poczcic hym-
now \vvkonv\vaii>i'h podczas wielkich kon-

oertôw w Moslcwie. Wypada miec nadziejç, 
ze i w Warszawie uzyska nalezne mu za-
chowanie ; inaczej okazywany mu entuz-
jazm w Moskwie nie mial by wiasciwego 
znaczenia. 

— Zakaz sprzedazy napojôw wyskoko-
wych w Warszawie ma swe, zgola niespo-
dziewane nastçpstwa. Oto pisma warszaw-
skie notujq, juz osmdziesi^ty wypadek 
smierci, wskutek otrucia « denaturatem » 
awiçcspiritusemskazonym, przeznaczonym 
do uzytku technicznego. 

Polscy Ochotnicy dumn. Ciç- przejmuiq,, 
Rodaku I Do/a zolniezra. polsliiego wzrusza. . 
A czy speîniles obowiqzek? Datesie grosz na 
« Gwiazdkç », przylozyles sic do funduszu 
dla rannych? Bq.dzze godzien polsliiego 
imienia !... 

à. p. 
W t A D Y S I i A W O W I S Z U J S K I E M U 

Chorazemu polskiego sztandaru. 

Powionqi znowu, na tle karmazynu, 
Orzel nasz wieczny, niepokalan w bieli, 
Skrzydla rozwiniic pragnîil wsrôd wawrzynu, 
Tych oiqé szponami, co go spodlic choieli. 
SzedJ z bezdomnymi, wygnanieo ojczyzny, 
Sladem biotnistych kretowin ziemnicy, 
By goic rany, blogoslawic blizny, 
llozhiecac ogieù mQczarnej gromnicy. 
I niôsl j ^ Szujski, t^ chor^giew swiQtq, 
,Iako historji znamiç swego ojca, 
Nigdy milosniej nie bylaujçt^, 
Posrôd polskiego na ziemi Ogrojca. 
A gdy ôw zwiastun u obcego kraiica, 
Nagle wychylit, niby zmartwychwstaniec, 
Krolewskie godlo, wyrosniçte z szarica, 
Ktôrego pruslii nie zmiazdzyl kaganiec, 
Kul sic cisnçlo naii nikczemnych tyle, 
.Iakby usmiercon mial byc narôd caly, 
Lecz orzel nie drgnql, w polskiej dloni sile, 
Trwal niewzruszony, powiewal wspanialy. 
Dwudziest^ pi^t^ zniôsl kulç ognistEj, 
Szujski, jak w przyszlosé, w sztandarzapatrzony, 
Calego duoha wlewal w piers sniezystq, 
Ocalil orla i sam padl razony. 

JAN. LASIXSKA. 

Wszys tk im iiaszym P r e n u m e r a t o r o m , 
Czytelnikom, Przyjaciolôm pisma i Towa-
rzyszom pracy zasyiamy serdeczne :, « Do-
siego Itoku. >> 

SZLACHETNE 
WSPÔLZAWODNICTWO 

liolonja polslia, od chwili wybuchu woj-
ny, stala sic tcrencm szlachetnego wspùl-
zawodnictwa, i(Uu:cgn w za^^ody ivu rato-
waniu opuszezonycli, giodnych, bezdom-
nych. Zawiuzal sic joden komitot. Inz drugi, 
tr/.cci, ocknoly instyliicjc. ktore oslupila 
narazie niolulizacja, i oto praca gor;i,cz-
kowa zawrzalu. 'IVn zal)icga i ôw, ten 
kolacze i tamlen. W'prawdzic biedy i niedoli, 
jakl)y na ziosc, nie ubywa wcale, locz do-
]>r/.o jest. i/. oto tyia nara/. Uidzi garnie sic 
do s[)()lec/n>'ch warsztati'iw. i/ lyle serc 
tui-huje S!.; o potrzrby bli/nich. 

Zwolennicy silnej rçki, twardej rutyny 
pomstuj^ na brak centralizacji, brak t^cz-
nosci w dzialaniu. Niech pomstuj^. Centra-
lizacjama,niezawodnie, mnôstwo stron do-
brych,ma przeciez i strony zle. Jeden jedyny 
aniezwykle energicznykomitetbytby mocen 
.sprostac zadaniu wysmienicie i wszystkim 
odcieniom biedy i udrçki materjalnej Roda-
kôw podolac, aie taki komitet nie obj„^l by 
wszystkich dziaiaczy, aie taki komi'Act nie 
wystarczylby moze na kalejdoskop nit'doli i, 
conajmniej, wpadlby w monotonjç...., 

Wiçc dobrze jest fak, jak jest, bo j e s tkcn-
kurencja, podniecenie zapatu, cliçc wykazà-
nia sic tçzsza zastugq, potçzniejszym obrai-
chunkiem dobrodziejstwa, Kolonja, miustk. , 
jednego cyrkularza co miesiac, odbiera ich 
kilka naraz co tydzien i, o ile tylko chce 
dobrze czynic, moze czynic dobrze i w i j l u g 
swych upodoban klasowych, i wedlug sym-
patji osobistych, i wedlug « widzimisiç » 
najpowszedniejszego. Skarbonki sa dla 
wszelkiego gustu i dla kazdego gusciku. 
Zyskuj^ na tem i biedni, bec i tu cos uszcz-
kna i tam ; gdy dojd^ do zatargu z biurem A., 
maji^, na pociechç, biuro B.; gdy wolaja o 
pomoc, glos ich w kilku naraz rozlega sic 
miejscach, no i z kilku miejsc nadchodzi 
ratunek... 

Naduzycia!? — Et, banialuki, proszç 
panstwa! — Komitety przeciez zlota gars-
ciami nie licza; wiçc, jezeli nawet bieda-
czysko, miast jednego iichego obiadu, ma 
naraz dwa liche, jezeli zolnierz w okopach 
dostal od jednych cieplij koszulinç a od 
drugich kawalekmydta, czyli dwie koszule, 
jezeli czlek, bez dachu nad glowa « nacia-
gnal » pierwszy komitet na kubek herbaty 
i dwa franki, drugi komitet na trzy franki 
i dwa bony na zupç a trzeci komitet na cale 
piçc frankôw, — no to, dalipan, hojnosc 
trzech komiletôw naraz nie Avystarczy mu 
nawet na dwa tygodnie nçdzy ! 

Nie ma za tem nadu/.yc ze strony peni-
tentow. Wspôlzawodnîctwo szlaclietne 
krzewi sic, rosiiie na pociechç i blogosla-
wienstwo. 

1 ze wspôlzawodnictwa tego cieszyc by 
sic nalezalo, gdyby nie dziwne, nicpojçte 
zachowanie siçpewnycb jegomosciôw, litô-
rzy, (lo szrankow godnych, wprowadzaja 
rzeczy nici)ivlviie, ktcu-zy zawody, ci\v poje-
dynek szlachetnych zatruwac usihija jadem 
malych intryg... 

A ze ludzi iiizkiego lotii, wszçdzie pelno. 
wiçc dzicjc sic, iz szlachetno wspôlzawod-
nictwodziaiaczy nabicra cbarakteru zawisci ; 
ze gdy Iks cblul>i sic siusznie, ze otarl tyle 
lez, wynikajacych z hraku odziczy. Zet. 
ktôry rôwniez o to zabiega, okrutnie sic 
gniewa. ze Iks smial... « wtracic sic, wejsc 
mu w drogç » i tyle dokonac! Nikomu na 
mysl nie przyjdzie, ze kazdy, nie tylki» 
komitet, lecz kazdy obywatel kraju ma 
nawet obowiazek swiadczenia i pomagaiiia 
R.odakom, zawszc i wszçdzie... 
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Pi/ecza komitot(3\v i instytucji j e s t , by to 

zto us t a to . by szlachetne wspù izawodn ic two 

nal ' lo pelai znaczenia , ^- d z i a l a c z e n a w z a -

jeui -Jobywali s ir na , rski uk ton , b y 

sz lache tne wspôlzawo ' ln ic two przes ta to bye 

przedmio ' .em p lo tek i z a r t o w ; wszys tk i e , 

bez wyjatki j , ins tytucje maja tu wszys tko 

do s t racenia i wszys tko do zyskania . 

W g o i z ' n i e , k iedy r o z b r z m i e w a po wsze j 

z iemi bas io n ieb iansk ie « pokôj n a z iemi 

ludzioii^ dobrej woli » — n iecbze s rôd ludzi 

dobrej wol i , n iecbze w Kolonji polskiej , 

n a s t a n r pokôj ! 

NEKROLOGJA 

f — w dniu2S zm. zmarl w Warszawie Andrzej 
'Zajkowski, artysta-drzeworytnik. Popularny 

niegdy illustrator, ceniony dla wielkich swych 
zdolnosci, Andrzej Zajkowski, zeszedl.odszeregu 
lat, z pola razem z rozwielmoznieniem sic cyn-
kografji, ze zwyciQstwem banalnej reprodukcji 
mechanicznej nad sztukîj, ryiowniczti. Zajkowski 
pozostawia po sobie bogatci spusciznç artystycz-

— Dzis dopicro dochodzi nas wiadomosc o 
zgonie Jôzefa Chooiszewskiego, znanego pisarza 
ludowego i popularyzatora dziejôw. s. p. Choci-
szewski wytrwala prae^ nad ludem i umilowa-
niem zifmi ojczystej zjednal sobie szacunek 
powszechny. Zmarl w Gnieznie, w pierwszyoh 
dniacli listopada. 

KRONIKA PARYSKA 
o Nabozenst^vo n o w o r o c z n e . 
Zwyczajem lat ubieglych, uabozei'istwo nowo­

roczne w Kosciele, przy Missji Folskiej, odbsjdzie 
sic w niedzielç, dnia 3 stycznia o godzinie 10 i 
kwandrans. l'odczas nabozeûstwa, wykonane 
bçd^ kolendj. 

<;> K o n c e r t . 
Zapowiodziaay koncert ostatniego z zyjqcych 

uczni Chopina odbçdzie sic w dniu 29 stycznia, 
w sali Fleycla, przy wspoludziale znanej piani-
stki polskiej, p. L. Ostrzyiîskiej. Bilety do naby-
cia w lledakcji « Polonji ». 

o E c h o z wysta 'wy. 
Wystawa obrazow batalistycznych Jana 

Chelminskiego cieszy sic w Londynie wielkiem 
powodzeniem. Prasa angielska zgotowaja 
naszemu artyscio gorficc powitanie, zamieszcza-
jîio bardzo szczegcilowe sprawozdaniakrytyczne, 
peine wyrazôvv najszczerszego uznania. 

Wystawa potrwa do koiica miesii^ca. Dociiôd 
z niej jest przeznaozony na rzecz i'unduszu imie-
nia ksiçcia Walji, dla rannycli zoinierzy. 

<> L i s t d o o d e b r a n i a . • 
Prosimy naszych czytelnikôw o iaskawc poda-

uie nam adrosu Doktorovvej Hrabanderowej, dla 
ktôrej nadszedl, na nasze rçce, list z kraju. 

o Jeszcze wiesc i z o ï n i e r s k i e . 
Odno.snio polcglych w Alzacji zoiniei'zy-Pola-

kôvv,Sokoiowskiego, Ladoszyi Gulesy otrzynm-
jemy nastQpujitce szczegoly. Po wybuchu wojiiy 
byli oni wyslanl na roboty rolne na poludnie 
Francji.ktôre to roboty zawiodly ich; opuszczeni 
w Nimes, zaciqgnçli sif̂  do 3 bataljonu pierw-
szego legjonu cudzoziemskiego. Sokolowski i 
Gulesa byli gôrnikami, pracowali w Barlin, w 
departamencie Pas-de-Calais. 

Wiadomoéci te przyniôsl nam towarzysz 
zabitych, Wincenty Broszkiewicz, syn Jozefa, z 
Warszawy (Chmielna 82); Broszkiewicz byl 
ranny w Alzacji, w St. Mariolo, szrapnelem w 
glowç, powrôcil ze szpita,la w Avignonie 1 zostat 
zreformowany. 

o Z W a r s z a w y . 
Choc posrôd zann^tu wojiiy, Teatry warszaw-

skic ndzyly. Cenzura zdjçla klqtwç z dziel Wys-
piaiiskiego i innych. Uownoczesnie Zarz^d tea-
trôw ulegl radykalnej zmianie. Dyrektorem 
Dramatu zostaî dotychczasowy wiceprozes tea-
trôw, Kazimierz Hulcwicz, a dyrektorem Opcry 
bylydyrektor Filharmonji Warszawskiej i Opsry, 
znany w Kolonji z kilkoletniego pobytu swego 
nad Sel<wanq,, Aleksander lîajchman. 

Pod tym nowym zarz^dem, choc inlftr arma, 
Teatrywarszawskierozwijajii skrzydlado nowego 
lotu artystycznego. 

•o Sk iada jc ie ! 
Skladajcie ofiary w Redakcji « Polonji » dla 

rannych zolnierzy-Polakôw. 
o Zag in iony . 
Wszystkich, ktôrzy by mogU udzielic nam 

wiadomosci o artyscie-malarzu, Januszu Knako, 
prosimy o nadeslanie nam swego adresu. Stros-
kani rodzice zaginionego prosz^ o to gorq,co. 

o K t o jeszcze n ie p o s i a d a . 
Kto jeszcze nie posiada9 map Polski w siedmiu 

kolorach winien je iiabyc w Redakcji « Polonji » 
(cena 1 fr. 25 cent.), inaczej nie ogarnie nigdy 
dostatecznie dziejôw wlasnego kraju. 

-> P r o d o m o s u a . 
Numer ostatni « Polonji » swiQcil rckord. Ar-

tykuly tego numeru zostaly zacytowane przez 
prasç francusk^ 45 razy I 

o O c i çzko r a n n y m . 
Uzupelniaj^o dorywoz;> notatke o l'içzko ran­

nym wolontarjuszu pierwszego oddziaiu, Janic 
Rotwandzie. zaznaczamy, iz jest on rodem z 
Warszawy. Ta, w Paryzu, przebywal od lat 
kilku, uezQSzczaJEic do Szkoly Sztuk PiçkH/ch, 
na wydzial architekt-ury. Rotwand jest f^yiiem, 
znanego w Warszawie, prawnika. 

-®- Zo tn ie rze -Po lacy w a r m j i î r a n c u s k i e j . 
/Irianv w Koioiiji riaszej, iiapitan vvojsk frau-

cuskich i pisarz polski, p. Wiadyslaw Jagni^t-
kowski, ktôrogo wojna zaskoczyla w Galicji, po 
dlugich zabiegach i przy zazyciu nielada forteli, 
zdolal wydobyc sic z granic Austrji i zjechal do 
Paryza. Od dni kilku, jestjuz komendantem jed-
nego z okolicznych fortôw. Sympatycznego Ro-
daka witamy serdecznie. 

Dr. Marcin Ratyriski sluzy w jednyni •/. anibu-
lansôw w Wersalu. 

Dr. Edward Pozerski, ktôry sluzyl dotychczns 
w ambulansie w Biarritz, przeniesiony zostai do 
Chàlon-sur-Marne. 

Tadcusz Lnndy, syn inzyniera p. Jana Landy, 
zacifignfil sic, jako ochotnik, w 18 roku zycia i 
siuzy w68 baterji, 52 pulku artylerji. 

Stanislaw Dygat, podporuczuik armji francu-
skiej, o ktôrego wziçciu do niewoli pisalismy, 
przebywa w cytadoli, w Moguncji, lîjcziuc /, 300 
jeiicami armji sprzymicrzonej. Jakby na ironjQ, 
ordynansem izby, w kôrcj zamieszkiijc z towa-
rzyszami nicdoli,jcst Polak 1 

<î> M o r a t o r j u m . 
Moratorium komornianc zostaio przedluzonc 

na nadchodz^cy kwartaî. Calkowitemu odrocze-
niu podlega w Paryzu komorne, wynoszi\<-(' nie 
wiecej niz i.OOO iV. roczuid. KonioiMX' ponad 
1.000 fr. nie podlega zaplacie, o lie nastapi dekla-
racja u sçdziego pokojii i o ilc gospodarz nie 
udowodni lokatorowi moznosci zaplacenia cz(:.sci 
komornego lubjego calosci. 

Dckret ministerjalny wyraznie zaznacza, iz 
ulgi wszelkie stosuj^ sic do wsr!/-;//u'c'i Poia/iow, 
bezroznicxj ich przyn:Ueznu!^ci pai'islwuwej. 

<î> K o m i t e t W o l o n t a r j u s z ô w . 
Pierwsza lista posylek gwiazdkowych dla 

zolnierzy-Polakôw brzmi, jak nastepujc : 
Adamski Andrzej, d'Abancoiirl l''rancis7.ok, 

Banach Stan., Blaszczyi'iski Jakôb, Budziiiski 
Andrzej, Baryla Fr . , Bilazewski Konslanty, Bu-

czyiiski Léonard, Baranowski St., Bulkiewicz 
Daniel, Biernawski lienryk, Brauman Boleslaw, 
Chociii-ki lienryk, Dijbrowscy W}ady^law, Teo-
fil, Antoni. Uobrowolski Romuald, Dziduch 
Macick, FilipovviczCzesIaw.GHlEtzka Wiadyslaw, 
GulaAVladyslaw, Cirz.o j'^ugcnjusz, Grysa Fran., 
Gruss Maks., Gruss Scwcr., Gi'lcz Tadeusz,Gem-
bicki Karol, Grabowski Piotr, Grabowskt Jan, 
Hnizdil Robert, Jaroslawski Edm., Jarmolowic/, 
Ant., Jasinski Zyg,, Jamniak Jakôb. Klimas 
Henryk, Kamien Kasper, Kulongowski Stan., 
Kaizer Miecz., Kijewski Jerzy, Kaniewski Stan,, 
Kostrzewa Jan, Kasza Jôzof, Kowalczyk Jan, 
Kwiecieii Piotr., Kluska Jakôb, Klimas Kazi­
mierz, Laskowski Edm., Leszczyiiski Boles.,, 
Lewalt Andrzej, Lacoste Aug , Liszkowski W a c , 
Malcz Luc.,MorawskiWiktor,Micko Jan, Micha-
lowicz W a c , Morawski Rysz., Morgiewioz. 
I.ud., Marcinkowski W. , Mizerek Marjan, Miku-
lovvski Stan., Nowak Ant., Obst Walenty, Osika 
WL, Osiccki .lerzy, l'alczevvski Czesiaw, l'ru-
zyiîski Jan, Pawlowski Wiktor, Rodzyiiski 
Mieczyslaw, Rosa Jôzef, Rotwand Jan, Sobaiiski 
Jan, Szurig Jerzy, Terlikowski Stefan, Trzebia-
towski Kazimierz, Waligôra R., Wiçckowski 
Wiad . , Wiwieger Edward, Zawieja Fr., /,e-
browski Boleslaw. 

Wszystkie powyzszo przesyiki zostaly wys-
lane jako listy poliu'one. 

Ogôlem wystarczy funduszow naiOO posylek. 
Brdk WL['C jeszcze n8.:tOO posy^eft. Skladajcie, ni.-
oci<}gajcie sic ! 
<î> W y s z î a . 

Zapowiadana na tcm miejscU, broszura inzy 
niera, Jôzefa Lipkowskiogo i jest do nabycia we 
wszystkich wiçkszych ksi^garniach i w Redakcji 
« Polonji». Cena Z fr î)0 cent. 

A vendre belle automobile 
coni'urtaljlo îiuiouoirie i ' a n h a r d 24 H T , 
ayan t coùtij 24.000 francs 

P o u r 6 . 0 0 0 f r ancs . 
Ecrire :>ri. F . , bouiev . lîos.sicres, 3 . Pari.s. 

A d w o k a t K A R O L W O L S K I , 5 , r u e 
T r o u s s e a u , od 11 do 3 pp. konsu l tac ja 
p r a w n a , t lui i iaczenia z oljcych i na olicc 
j(jzyki 

J e d y n y p o l s k i z a k l a d k u s n i e r s k i 
w P a r y z u 

Aïoizv MAKOWSKI 
10, Rue Jean-de-Beauvais, lo 

(w pobli/.u Sorbouuyi 

Wielki wybôr fiiter gotowycli 

ZaDKAvieiiin i przeroljki z wielka starannoscii}, 

Przechowywanie fiiter. — Ceuy umiarkowane 

LF. GÉRANT • Antoui SZAWKI.IS 

nus.— I.MM. LKVR, 71, HUE DE HENNES 

lli-ilnulor S'dr.Zi'liiii : W \rA.\\y i-,\>\i'\l <\\' Ad III ini'<t.>-;il<,r •IAN DEI{[':ZINSKI. 


